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Banville – Route de Sainte-Croix
Opération préventive de diagnostic (2017)
Gaël Léon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le  projet  de  lotissement  de  la  société  Lotxial  à  Banville,  route  de  Sainte-Croix,
parcelle ZE 26p,  a  occasionné  une  prescription  de  diagnostic.  Ce  secteur  côtier  du
Bessin  est  en  effet  riche  en  mentions  archéologiques,  particulièrement  pour  la
Protohistoire et l’Antiquité. La parcelle diagnostiquée se situe à la marge occidentale du
bourg actuel de Banville, au contact de l’église paroissiale. Les formations superficielles
sont  marquées  par  des  lœss  décarbonatés  surmontant  un  socle  calcaire,  puis  par
plusieurs séquences limono-lœssiques dont la partie supérieure semble être le produit
de colluvions postérieures à la Protohistoire.
2 La dizaine de tranchées de diagnostic pratiquées sur les 1,2 ha de l’emprise a permis la
caractérisation de plusieurs occupations comprises entre le premier âge du Fer et la
période mérovingienne.
 
Protohistoire, un enclos de la fin du premier âge du Fer et une zone de silos
3 Un enclos quadrangulaire dont le diagnostic a révélé l’angle nord-ouest est représenté
par un fossé conséquent dont l’ouverture avoisine 2,5 m et la profondeur atteint plus de
2 m.  Son  développement  à  l’est,  dans  l’emprise  du  projet,  n’a  pas  été  reconnu,
probablement  masqué par  les  occupations  postérieures  et  par  un important  niveau
limoneux  de  colluvions.  Il  se  poursuit  également  hors  emprise  vers  le  sud,  où  des
prospections ont mis en évidence de nombreux vestiges mobiliers attribués à l’âge du
Fer.  Dans  l’axe  du  fossé  de  façade  nord  de  l’enclos,  une  série  de  fosses  ovalaires
associées à plusieurs trous de poteaux forment une concentration de structures dédiées
au stockage. L’une d’elle a été sondée et sa coupe indique clairement plusieurs phases
de réfection et d’utilisation. Les éléments de datation pour cet ensemble sont ténus
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mais convergeants,  il  s’agit de quelques formes céramiques attribuables aux VIe-Ve s.
avant notre ère. Une datation radiocarbone a par ailleurs été effectuée sur des restes
osseux provenant de la première phase de comblement du fossé d’enclos. La datation
calibrée obtenue est identique à celle réalisée dans un fossé de fermeture du site de
hauteur  de  Banville  « La  Burette »,  situé  à  quelques  centaines  de  mètres  à  l’ouest
(2460 ± 30 BP, soit entre 765 et 410 BC, Beta-461616).
 
Mise en place d’un système parcellaire
4 L’occupation de l’âge du Fer semble se poursuivre sous la forme d’un parcellaire qui
s’étend sur une bonne partie de l’emprise explorée et dont au moins un fossé coïncide
avec  un  élément  reconnu  lors  d’un  diagnostic  précédent  dans  les  parcelles  situées
immédiatement à l’ouest. La faiblesse des ensembles céramiques recueillis ne permet
pas, à ce stade, de préciser si ces occupations sont strictement continues.
 
Antiquité et haut Moyen Âge, les vestiges d’un habitat enclos
5 Après  un long abandon du secteur,  tout  au  moins  en  tant  que  centre  d’habitat  ou
d’exploitation,  une  structuration  parcellaire assez  dense  semble  s’achever  dans  le
courant  du Bas-Empire.  L’orientation de ce  réseau de fossés  s’inscrit  dans un large
ensemble du réseau de formation parcellaire du secteur de Banville,  Colombier-sur-
Seulles et Sainte-Croix. Un faisceau de chemins reliant le pont de Reviers et le site de
hauteur de « La Burette » au littoral d’Arromanches semble exercer un rôle important
dans la structuration du paysage.
6 Un fossé palissadé attribuable au Bas-Empire apporte une nouvelle structuration du site
et marque probablement un changement important de sa nature. Plusieurs éléments
mobiliers contemporains ont été recueillis en surface des niveaux limoneux gris bruns
particulièrement développés dans la partie orientale de l’emprise. Un sondage au sein
de ces niveaux a révélé une succession d’aménagements en creux dont le plus ancien
s’apparente à une citerne ou un puits. Le comblement d’un petit fossé recoupant les
niveaux  supérieurs  du  puits  a  livré  un  lot  conséquent  de  céramique  commune
attribuable au IIIe s. apr. J.-C.
7 Le  fossé  palissadé  du Bas-Empire  se  mue à  la  période  mérovingienne en un enclos
englobant  et  débordant,  au  moins  en  partie  l’espace  actuel  de  l’enclos  ecclésial  de
Banville. La nature de l’occupation du haut Moyen Âge est difficile à percevoir dans
l’état actuel des connaissances. Quelques indices comme les trous de poteaux et une
probable  fosse  de  stockage  semblent  lui  donner  un  caractère  d’habitat.  Mais  on
retiendra que la superposition cartographique avec l’enclos ecclésial est un indice qu’il
faut sans doute prendre en compte. Les derniers vestiges mobiliers et structurants du
diagnostic s’inscrivent dans le VIIe s. et pourraient marquer le début du phénomène de
fixation du village de Banville.
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Fig. 1 – Plan général des vestiges et indication de la chronologie céramique
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